Correction  de la fiche 25 rédigée par G. Z. et proposée par le manuel Robert-Weblettres (attention, document sous droits)
Cette activité d’histoire des arts complète le travail sur les réécritures, supposé s’intéresser à l’appropriation d’un mythe, une figure héroïque, un type de personnage. Autour du jeu sur la représentation féminine et ses stéréotypes, que trouver de plus topique et emblématique que la célèbre Joconde « au sourire énigmatique », l’« éternel féminin » du renaissant Léonard de Vinci (1452-1519) qui précéda la Pléiade, déclinée dans une série de réécritures en forme d’hommages ou de provocations iconoclastes, quand ce n’est pas dans une infinité de « produits dérivés » – tee-shirts, briquets, affiches, cartes postales, boîtes de chocolat ? 

Définition de « readymade » : 
Un « readymade » est un objet manufacturé, tout fait, du quotidien, dépourvu de son contexte et de sa visée utilitaire et désigné, nommé comme œuvre d’art. Marcel Duchamp est l’inventeur du concept avec notamment « Fontaine », son célèbre urinoir.
Tableau complété :
	Auteur
	Œuvre

(titre,

nature)
	Contexte culturel (Courant artistique)
	Imitation
	Détournement
	Hommage/

outrage



	Marcel Duchamp
	LHOOQ La Joconde 
	1919

Dada
	Tout le tableau initial est copié
	Ajout d’une moustache, d’un bouc et d’un titre provocateur LHOOQ
	Outrage, dégradation 

	
	Reproduction sur carte postale diffusée dans une revue
	
	
	
	

	Andy Warhol
	Mona Lisa
	1963 

Pop art
	4 reproductions en noir et blanc avec effet de zoom


	Simple image reproductible à l’infini
	Démythification : même traitement qu’une image publicitaire

	
	Sérigraphie en noir et blanc façon pochoir monochrome
	
	
	
	

	Robert Filliou
	La Joconde est dans les escaliers
	1969

Nouveau réalisme
	Aucune


	La Joconde est remplacée par un balai, un seau, une serpillère et un écriteau
	Outrage. Mona Lisa est escamotée, ne restent que les attributs de la concierge à laquelle elle est implicitement assimilée

	
	Ready-made
	
	
	
	

	Roman Cielewicz 
	Mona Tse Tung 
	1977

inspiration venue du collage et de la publicité
	Le visage de Mona


	Pourvue de la casquette et de l’uniforme de Mao Tse Tung
	Deux icônes, La Joconde et Mao assimilées à travers le temps et posant la question de la fascination du mythe

	
	Affiche offset en couleurs


	
	
	
	

	Jean-Michel Basquiat 
	Mona Lisa 
	1983

néo-expressionnisme
	Caricature du tableau de Vinci


	Transformée en billet d’un dollar « légal pour toutes les dettes publiques ou privées »
	Dénonciation de la monétisation de l’art

	
	Peinture sur toile à la façon de graffitis
	
	
	
	

	Vic Muniz
	Double Mona Lisa d’après A. Warhol
	1999

« Illusionnist low tech »
	Réécriture de la sérigraphie de Wharol qui réécrit Vinci

	Une icône « immortelle »  reproduite avec des denrées alimentaires périssables
	Outrage ; réflexion sur le rapport de l’œuvre d’art et de ses illusions au temps et à la réalité 

	
	Photo animée d’une réalisation en beurre de cacahuète et gélatine
	
	
	
	


Exercice d’écriture argumentative
La séance se poursuit par un exercice argumentatif d’écriture synthétique où les élèves devront synthétiser leurs observations en mettant en valeur toute la richesse et l’intérêt de ces réécritures d’un mythe. Ils sont invités à interroger avec profit les registres, notamment le burlesque, les courants artistiques et les valeurs esthétiques liées ou non au Beau. 

Ils devront analyser ces réécritures iconoclastes qui manient le détournement, le burlesque et le grotesque pour récuser l’idéal platonicien d’un Beau universel au profit d’une esthétique qui comme en poésie, avec les Dadaïstes, les Surréalistes et l’OuLipo privilégie la fantaisie.

Consignes 

Synthétisez vos observations dans un paragraphe de dix à douze lignes en mettant en valeur toute la richesse et l’intérêt de ces réécritures d’un mythe. Vous exploiterez les registres mis en œuvre, notamment le burlesque, vous vous appuierez sur les courants artistiques qui voient naître ces réécritures graphiques.

Le site suivant vous permettra de creuser la notion d’iconoclasme :

http://filiation.ens-lsh.fr/iconoclasme/jocondoclasme_1.html
Vous conclurez rapidement en prenant partie sur l’idée que les valeurs esthétiques sont liées - ou non - à l’idéal du Beau. 
Proposition de corrigé

Le mythe de La Joconde a suscité de très nombreuses réécritures. Le site de France 5 en présente six particulièrement iconoclastes réalisées au xxe siècle, depuis le dadaïste Duchamp, qui lui colle moustache et bouc et affirme LHOOQ, jusqu’à l’« Illusionnist low tech » Muniz qui la réalise d’après Warhol en gélatine et beurre de cacahuète. Filliou, lui, l’escamote complètement dans un ready-made radical. Parodies, reprises burlesques et grotesques, elles questionnent l’idolâtrie provoquée par le chef d’œuvre de Vinci comme la valeur matérielle exorbitante qu’on lui accorde. Elles interrogent plus largement sur l’admiration obligée et éternelle qu’on accorde aux œuvres d’art selon des codes et des canons institutionnalisés. Ces artistes potaches et provocateurs nous invitent à abandonner la déférence imposée et à récuser l’idéal platonicien d’un Beau universel et immortel au profit d’une esthétique qui, comme en poésie avec les Dadaïstes, les Surréalistes et l’OuLipo privilégie la fantaisie. 

